
e aisser et, de tous lesin qu'iha>pris d'e xelvep[ent fortes. a r2duction deLa
an des oönditions assi âfavrles, ¤-éngraissement, Û.ad de7feMuf esfdonc 'alorsI dansune 'in frir

e ven tre ofit e. àN anìau consomanen gIi saucoup quée; cett-infériorit, il t'b'solu mnt 1a faife4 di~p'
iinenfén a onó mengr~asse En r pour cela 'il faut!ise hàter fd adoptér l"bonnes

t ive u ;v quio é t men éd e ' nu lifé- ur-oriace, d'es.

peu succulente eteparjonséiuent éeu esge dsonsom Il En> main tes, oircon nes, a ou avon ten du crier:
mateurs qui n'en offrent toujours qu'un prix très-faible.' L'agriculture ne paie pas, 1 ageu7ture devient ruineuse.

Dans ïo'séndroits, les engraisseursane conçoivent pas&.4o C'est une erreur, ce n'est pas l'agricùltur'ùT st ii 'se,
profitsAélevés-qu'ilé retireraient de l'engraissementdes.b'eufs o'est plutôt le mode suivi. L'ex'ploitationidsol l'ntretien
op&ré,omme spoulation pririoipaIê ur deiàâi-na' r et ie gissement de nos animaux de rente,1btes-à;oornes,
à oeFgenre d'utilisation;, car ils ne-préparent , l aiu- t t , peuvent, être lucratifs partou .ouÂ ces opé
cherie quelb'rebutBade leuraaures p i tlintelligencnéces-
faut.pa s'étonner si-leurs profits mmij Sims, ifre's. Il cn'åa6'agriculture comme de tous lesnrts usur

Les résultata de -l'en'graisAéit dF tesbovinessont éll- suivat;ö'o y",pp it lussou moinErde connaissances
bien différents lorsque cette opération éfxécutéé ozi m's'éciailés<et2d ejugement, e suto s t
apéculation prin'ipale et .u'oni yl'Iprt1.ous Oleb;ídin- -O voit'Ëes'7 tivateursvé'géter ou'se r'uiner 'dd'd dei t
gIl'ee réclarge. Dans c'¿cas.c 'l'orgamisi i g b 'e ation'oi d.iti , ie prJeurebt en uda 'e
vërscet uniique objet toutjästdis 4'~en ue ¶alõri; it i'.siace, conine on~ emarque des forgerons rester
ser. Les aimnx sont cholis, élevés aae-e danel'dës- 'pauvres-- 'àtres ivãot. à leur aise et nft' .te
_ein exprès d'en faire des animauxrd bouchefae50ìndleë bonnsépre i s tut dé eodel'ònlass 1a e B b 0m~iqu rns-'font on:presque toummQ..1
laisse pas vieillir et on ne lo soumet e1%ýraisiinient'que ¿a tiúviiut-la terre,. dit!,uni.proverbe
lorsqu'ils ,ont atteint l'age leýpln. onvenable.) Soiveol agridole, eilt-ois p 0rioõs>jitér avec autant'de sécurité,
même, ils sont améliorés à l'avaince ' du pus préFoes "t 'ant -ilë-Tfes%n-ina:. Que le cultivateur 'apporte dans
d'un engraissement plus facile. Leurs -logements sont.plu5 son art -totc l'intelligence nécèssaire, il enri ortaine
comfortables, plus ch'auds, ce qui, on lé sait déjà, favorise ment un art 'lucratif, et nous n'entendrons pls 'crér'e
considérablement l'opération. Enfin, la culturc elle-mêmeest l'agriculture ne paie pas.l .,
faite afin de dpnner à ces bestiaux, l'alimentationla plus rL'engraissement des animaux faisant partie de cet art en
convenable, la plus nutritive, la.plus succulente.et ea mêáme subtles ldiš ¯il faut qd'iGoit.bien.fait pour.être lucratif.
temps la plus variée. C'est ainsi que l'ont compris les engraisseurs des townships

,An.a des exemples des avantages obtenuspar:cetema-- que nous avons déjà mentionnés 9t c'est, nous n'en doutons
nière d'opérerchez.unassez grand nombrede. nos engrais. pas, en grande partie la raison de leur succès en agricul-
seurs canadiens. Dans -quelques-uns des comtés des,Town- te'é "' ' ?
ships de l'Est surtout, 'art. de l'engraissement.a atteint un .Iüriles, culÏivateurã arriérésqui se ;plaignent què'1eur
haut degré de perfection. Là,. on a-commenoé par, se pour- mndode' cultur ne paie- pai,, un -bon moyen se présente
voir de quelques-unes des .meilleures:races de boucherie d'augmenter leurs- profits c'est dc -prendrn exemple sur les
oonnuçs de nos jours: le Durham, le Devon, et·i.l'ereford bons modèles que nous Idur offrons.'En ce qui concerne l'en-
forment une.partie notable.de laipopulation bovinede ces graiisseuïdnt des boufs en partionlicr 'la niarche esttnt
localités, puis au moyen de croisementajudicieux on a beau- tracée et facile à suivre. Qu'ils fassent cn'ineilluil: »loix
conp amélioré la race' comojuno 'db pays en vue'dd 23 ou- des animaux qu'ils désirent en'grisser, quilqi prduiseàt'des
cherie. Après ou plutôten m etemps que ces soin aient foûrr 'd oes'liments 'plus aborndantä ót plus ,ariet
apportés dans le choix etla'forriation des'ani ranxd ui distribuent c6pieûeent,'

ra ooement, la cultu s fnisai di e quelqus mots la i-itable té,tit e fados
es fourrage verts auxquel'aongout une cerqae uan- engraissements qui paieront.

titAdefarin e grains et iugan de a a n.'o D'ailleurs, en: admettant que le mode 'd'engraissement
-gAvec cette ahmentaton abondanto . ich t, succulen.t, suivi-dars nos'campagnes estle"oul possible, i arait encore
lg s nt m h rapidité bestiapx romissent avantageux pour le plus grand nombre d'engraisei.' Le
rapidement en volumo et en valeur, et en iaq .mojs on,.a- fourrage" et ie rain donnds pour nourritre et la'phill
brique du bœuf qui fait admiration ds. consommateurs fournie pola htiùre io seront peut-être pa yNielei plusifficiles do 'nos vle.Ce boe'uf att'eitt. ... fori pog'l litnûrc"no seotpu-êr9a,~uép

le lu difio Il d no L. C b at g nér ae- vente des animaux gras au prix ordinaire du marclé.ignpis
ment l prix moyen de 10 à?. 12 centins, la e , etsouvent il n'estpisjuste non pluLsde les calculcr.ainsi: Pour vendre
se paie.de 15 à 20 .centin. Ces prx sonB.b e éloignés.do l foin et la paille, il faut les peser ou les botteler, lo foin'est
eeux obtenus par 16 bœuf. engraissé presque ex usgement même quelquefois pressé et tiansporté au domicile de l'a-
au foie, lesquels pri ne dépassent pas dans les bmleures cheteur. Or tdus'ces frais augmentent beaucoup là prix de
saisons 8Scentins la hyre.. " . ventes, tandis que lorsque les produits sont fournis aux ani-

En suivant la méthode d'engraissement, pratiquée, dans maux ils en sont còitplétselnt ex'bptds.«r
les townships de l'Est, les dépenses sont sans doute plus con- Les .dépcnses pour frais de. bôttolage, ou de pressage ainsi
Midérablea; mais en revanlicle 1profits ntsn beaucup ¿pioceu do transport ne peuvent être calculées"noins de
4le ésWet l'on sait 'cue das toute %péculation on neddit pas 82.00 du cent de orte ue -i le prix ,du'alh u lecraindri di faire quelques avances lorsqu'on a a certitude fpin estdS,.00 $800,.lecultivateur aui a t'
deréaliser des bénéficea proportionnés. d'avantage h le faire consommer par's iii ux le

L'eficaità do cette méthodene saurait,.tre.mise, en vendre, pourvu que eçux.ci, l lui paient,85..0o00 à,G. .
doute, les profits q n'elle prourgçà ceux qui la auiventen, , U'est,'uaillkurs, ls I et
sont une, prv uffiante. On n'en pure'utant 4n, le e vateur obt ent eprusi e fum er l à . b i en a .

ode d'engraissement.aut lana nom.oampagne.epodont laaleur est incontestable daus'un .cultu'e.
ruit 'en sont faibles et' le qualité inférieure; naudjs.ge; e gLapd,'1nique ofh . ren'dre no te r uc-


